DISPATCH NO. 



(Specify Air or Sea Pouch) 



to Chief, W. 



CLASSIFICATION 



GENERAL PARSIMONY 
SPECIFIC VENUS 



Attached is the latest VENUS report. 



Attachments 

Rpt. No. 4291 dated 17 July 1954. 

Distribution: 

Wash- 3 w/attach 
T' ~\2 w/attach 



DECLASSIFIED AND RELEASED BY 
CENTRAL INTELLIGENCE AGENCY 
SOURCES ME T H 0 OS E X EM P T I 0 N 3 B Z B 
NAZ I WAR CRIMES 0 IS CLOSURE ACT 
DATE 2006 



?/ COPJ 




• •/ • ; x/lS 

■ - ^rzqi 
Zox //. I ff. 




Ope rot in ,r V' ; .MU3 n 



HA.v’UUT 

sur les ent revues de et ie PKTSIt 

en date des 2o juin et 2 juillet 1954* 



3) le do juin. 

Peter expddie sous enveloppe le journal f, La Keuse" du 
2'.: juin, f: la nouvelle adresse de la Legation (ent revue prdvue 
uniquement pour la revise des films). 

Le 26 juin a 16 heures,il ee trouve devant le Bon * v arch§, 
voit apparaitre Kovacs qui ae laisse rejoindre rue St.Lazare. 

Peter lui explique le rdsultat de ses recherches concer- 
ucmt les difautB des deux derniers films et dit que c’est le 
aiveloppement qui ?st fautif .Peter explique alors qu f il remet 
deux filrriSjl'un ddveloppe, l 1 nut re non developpd ,tous deux 
sont du type Gevapnn 27°; ils sont done a traiter comma les 
anciens films. Kovacs reconnalt son inhabilete , ignorant les 
particularity du Liuplo-Ortho.Peter ne devra plus employer 
ce film. Kovacs recoramande 1 Peter de ne prendre aucun materi- 
el pvec lui l x prochsine fois; nous passerons la soiree k 
bnvarder,dit-il. .’t*ter lui dit qu^vec le changement d f horaire 
pour l 9 ute v il doit prendre un trein plus tdt. Kovacs dit que 
19 heures est t rop t$t; qu f en aortant il doit d’abord so pro- 
Wiener ouelque peu pour s* assurer de ne pas 8tre suivi ; ce ser 
done & 19 hjO que nous nous rencontrerons , Place de la Heine. 

C f est sous le tunnel du chemln de fer que Peter remet les 
films et le contact est rompu k IS h 20. 



b) le 2 juillet. 

Kovacs arrive k 19 h jO exactement,venant de la rue Royal e 
II se lai; se rejoindre dans In rue Verte. Chemin faisant ( Kovac 
informe Peter qu f ils prendront le souper au restaurant^Les * 
..4tiers n et la conversation porte imrnodiatement sur la photo- 
graph!®. "Vos films sont trhs bons, dit Kovacs, aelul que 
j f ai doveloppe est aussi bien ruussi que le irfltre. Je n f ni 
pas encore essayd le HOOKY, car apr&s les deux derniers films, 
je me mofiais du maniement du Leics. Je n'ai pas encore ache- 
te l 9 *ppareil,mnis ce sera fait dans un avenir tr&s prophe." 

Arrives au restaurant , Kovacs se voit contrarie de ce que 
I'acc&s de l f entresol est interdit; il s r install® alors dans 
le fond au rez-de-chauss6e. S'occupant de commander le repaa, 
il choisit un vin itnlien,disont k Peter qu f il n f est pna fort 
»"t qu f il ne contient pas u r acide. Sur question de Peter* il 
ajoute qu* il n f est pas malade,ap.is qu'il a trop d*acide dons 
♦estomp.c. 



qu * il 
tion, 



tout propos il fera allusion a ce qu f il est surmene et 
a besoin d'un lon^ repos. Ousirant animer la conversa- 
il aim© 



e se vanter quelque^yy^^? ^ 







Jorane Kovrcs se remet a purler des vignes en Italie, Peter 
lui demands s*il connait bien ce pays. 

- "SGre/i.ent quo ge le connais bien, cor avsnt de venir en 
^el&ique, j'ai sajoumA assez longtemps en Italie* 3 f autre 
part j 1 ai porcouru l f Europe en tous sens. " 

(.Note : Iiou'j savons que lor 3 de s a pr^raiAre presentation a 
; J eter,Kovacs Atnit courrier diplomatique) • 

Peter demand© q f il y a une diff erence dans le travail pour 
le Service entre I’italie et la Belgique# 

! n Qui, ropond K 0 vac 3 .il y a une rrande difference. J*ai sou- 
vent AtA traquA par la police italienne,ce qui n r a pas AtA 
le cas ici en Belgique. J'ai mime rdussi une fois A forcer 
un barrage de plusieurs polici era, dans vine ville que je commie 
sais depuis 24 heurea. Je n*ai pas perdu mon temps, je connais- 
saia mieux la ville que lea policiers pour pouvoir lea dApis- 
ter. " 





Ceci est dit avec vantndise. 

Peter le compliment© et fait mine de 1 T admirsr ;mai 8 il 
lui fait toutefois remarquer qu*il exagAre peut-8tr© le danger 
atrtendu qu r il appartient A la Legation, et que de ce fait il 
ne peut rien lui arriver de fAcheux. 

n Au contraire,repond Kovacs . J'abord en ce qui concern© 
ie Service, cela est trAs ennuyeux,car tout le personnel eat 
identlfi4.ce qui est trAs grave dans le travail que nous 
falsons. Ensuite si I'on est pris la main dans le sac,alors 
malgrA que l # on soit diplomat©, on peut Itre arrltA et mime 
condamne pour une dizaine d 1 annees." 

Peter se montre effr.ryd par le tableau no r brossA par 
Kovacs.^e dernier le r assure en disant que rien de ddaagrdable 
ne peut arriver ; qu’il peut bien avoir le droit de souper 
avec un compatriot©. 

,f On peut parfois avoir des desagremente,mais rappelez-vous 
mon conaeil; Itre porteur d f un film peut Itre suspect, mais 
s*il est voilA,il n f y a pas de preuve de ce qu f il conti ent • 
Retenea bien qu*il faut toujours que la preuve soit Atablie; 
sinon on ne peut absolument rien reprocher, si suspect que 
cela paraisse.On peut du reste tout imsginer pour dire ce qu r i 
peut y avoir sur le film. 

Au surplus, les Beiges soupgonnent tous les membres de la 
legation, et je me charge qu*il en soit alnsi; de cette faqon 
je ne suis pes identifid pour le Service, plus qu f un autre. 
Quant A vous,avec votr© situation dans Immigration, vous Ites 
au-dessus de tout soupqon n 

(Durant ce dernier exposd Kovacs s f ef force de louer le compd- 
tent, ou le "dur^mais de suite oprAs retombe a ses allusions 
de surmenage,de f ntigue ). 

" Je suis ApuisA,c r est le Service, les voyages". 
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Peter lul demande s'il voyage beaucoup actuellement • 

n - ais oui. voili reccmment j© sule encore retoum4 a la nwisoi 
(ce qui au Pays). 

Peter le f Elicit© et lul demande $ f il a fait un voyage 1 
agr4able,3 f il s # est bien repost. 

n Oh, non , repond 1 il ,c f 4 1 ait un voyage de service , tune mission 
plutSt. J f ri eu de tr&s interessnnts entretiens* • 

rr ^t vous,quand prenez-vous votre cong45f8emande-t-il a Peter n J 

•*oe n f en sals encore rien n 

KovaCB dit qu f il fr-udrsit ce pendant qu’il a ill© durant le 1 
rt-ois cHaoQt en Allemagne et en Autriche,rendre visit© au gdn£— 
ml Aako o.t au Centre, 

"Vous renseignea c ; ue vous allez rendre visite a votre belle- 
m&re et vous allez un oeu plus loin." 

Peter demande Is signif icction de ce de placement. 

"VoilA,rApond Kovacs, notre Service a 3udapeat desire faire u ni 
mi se au point* II f aut oue ce soit tranche c^t 9te,si vous 
parvcnez ou non £ vous £tabiir en Allemagne, & proximity du ' 
general* II faudrait done savoir si votre famille ou le gondral; 
lui-m8me peuvent vous trouver une situation lA-bas.Ilais en 
tous cas pour la fin de l'6te,la question de votre aSjour en 1 
Allemagne ou en Belgique doit Itre tranchde* n 

Peter dit qu f il n*y a pas beaucoup de perspectives pour s ? 4t«- 
blir en Allemagne # et qu*au surplus personnellement il n f en a 
pas grande envie* Kovacs essaie de le persuader de tenter un 
dernier essai* Peter r^siste cependant encore disant quo ce 
congd ne sera pas reposant. Kovacs ajoute nlors / 

*C*e8t dsns I # int4r8t du peuple hongrois”. 

Peter c6de alors et dit qu f il fera ses preparatifs. Kovacs 
dit qu f il donnera ses dernifcres instructions a la prochaine 
rencontre; "mais annoncez votre voyage au g6n5ral et h 

votre famille”. 

Peter demande encore s*il devra faire ce voyage si 
le general vient en Belgique. Aprbs un moment d 'hesitation, 
Kovacs rdpond par l T affirraative,puis il demande ai Peter a 
appris quelque chose concemant sa visite. 

n Rien de plus que dans lo lettre", repond celui-ci* 

Kovacs pour suit disant avoir appris que d'autrea personna- 
lites viendraient prochainemant en Belgique, A l f invitation 
des Amis de la Hongrie Libre.- Il ne salt pas encore qui, ranis 
il y a trop de nouvellea contradictoires qui circulent en 
Allemagne a ce sujet,maia on ne parle pns du chef* w En tous caj 
si un militairo important devait venir il faudrait que vous 
preniez contact avec lui et que vous le suiviez de pr6s n . 










ET 



Peter rdpond que ce sera difficile , car il n'est plus an liai- 
son avec ce groupement ,mais promet ndanmoins de faire sou 
* possible. (II s f agit ici du ddplacement en Belgique de I'archi- 
duc Joseph et du g6n6ral Parkas, in vitds par Kr Dene sf ay et 
Ee® de Lichtervelde) . 

Kovacs intenroge ensuite Peter au sujet de certains hongrois 
resident en Belgique.- II demande d f abord s r il connalt Koama 
(l f acteur) . 

n Oui, repond Peter, wais il y a trks longtemps que Je ne l»ai 
plus vu# " 

"Il f*-udrait alors le contactor; il fait partie de I'entourage 
de Adreanszky, c f est un homme xntdreesant.il a fait partir 
durant la guerre du thd^tre de campagne". 

Peter dit qu f il n T y a rien u f intoressant k ce fait. Un acteur 
mobilise entmt qu T a*teur f risant des tournees dans les can- 
tonneraent s . /Vn 

/! "Connaissez-vous K.dltvh ) de Liege ?" 

n J f ai souvent entendu son now, dit Peter, peut-3tre m8me lui 
ai-je etd present^ k une reunion de l 1 Association St. Etienne, 
jj mais je ne le connaie pas plus particulifcrement.^D* ailleurs 
I dans le gi'oupement 3t .Etienne , K. Kovacs a egalement demissioi 
n4. "C’est une situation assez confuse qui peut encore 
avoir des repercussionsypense Kovacs. Peter rit franchement 
disant que le groupe At .Etienne n f a vroiment aucune importancen 



Oonncissez-vous -H* 



8z de Lidge ?" 






,f ^xactement conHne ti. Simon, repond Peter" 

Selon Kovacs, Sirion serait le secretaire actuel alors que 
Klausz etait son prMecesseur. 



" Connaissz-vous Ki*B7vRa^H de Li&ge ?" 

" Comme Simon et Klau8z,repond Peter; mais je ae rcppelle 
cependant qu f il y a des ann6es f alors que j'habitais encore 
Winterslag.Mr Barath m*a rendu visits. J*en ai gardd le 
souvenir d'un honane confus". 

Kovacs se wont re tr$s intdressd et demande k Peter quand 
se situait cette visite. 

n Je ne sais le prdciser, repond Peter, mais c f 4tait quelque 
temps zprks mon orrivde en Belgique". 

Kovacs se r assure et donne le conseil k Peter de se m^fier 
de Barath,c f est de la canaille. 

" Nous avons la preuve qu f il travaille pour la Police Beige, 
et nous pensAns qu'au dessus du warch6 il travaille aussi 
pour les Am£ricains." 
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Peter se montre e tonne et soulignc que l f on dit souvent de 
l'un ou l f *utre emigre qu f il tr^vaille pour la Police Beige; 
i.ais pour les Americains ce serait Ins etonnant.- Kovacs 
n r en reste pas raoins ferme de ce qu f il avance disant que la 
canaille trouve son chemin par tout \ n si jamais il devait venir 
vous contacter restez bien sur vos gardes, male ne brusouez 
rien "• 

Kovacs demand© ensuite k Peter "quand a-t-il encore dtd k Chad- 
leroi ? " 

n Au mole de janvier n ,r4pond celui-ci* 

Kovacs diu alors A Peter qu f il devrait y slier. • 

n >ais c f est vous -mSme qui oe I'aviez d4conseill4 n reprend 
Peter. 

1 M N* imports ,maint3nant vous devrez vous efforcer de voir le 
"prltre " . 

Peter pense que Kovacs fait allusion k l'abbe Borbandy qui vienr 
de remplacer l f abbe Deri, alors que Kovacs fait allusion k un 
'j mcien prStre^ q ui se ferait oppeler nontenant ZADO lt . 

n C f est un homme encore jeune,dit-il. II f aut le contacter f ce 
n , est pas,un mauvais bougre et il n r a pas de mauvaisea inten- 
sions. Esiayez d f en&ire un membre pour la M.H.B.K. Void son 
"adresse hsLARKAY Laszlo, 20 Boulevard Solvay k Charleroi"# 



Peter se montre 



cis,puis Ini dit 



' / ,f Vous me parlez dr/ 2TA&)R et vous me donnez le nom de AHKAY, 

* qu^at-ce que cela veuV dire T 

Kovacs se montre quelque peu embara330,puis >»end le parti 
d r en rire disant qu f il a dil se tromper.ca r il o'aglt bie n 
d y ARKAY . n Le connaissez-vous? n w 0ui,r4pon3 Peter,je l f ai vu 
autrefois k la Kaison de Hongrie." Kovacs demand® A pr4ciser 
quand. "Soit du temps de l f abb4 Polnar,soit aux ddbuts du 
miniature du pAre Szabo, "repond Peter. Kovacs confirm® qu® 
c f est possible# Peter ajoute encore que suivant les dir® a de 
Er6ss ou de Ftilop, Arftay s f est of fart k devenir aumOnier k la 
legation. Kovacs ropond que c f est exact,nais que l f on n f a pas 
besoin do soutanes k la legation, n tandis que vous .vous pourrez 
le prendre cpnane aumdnier de la M.H.3.K# n Peter ditvqu , il 
examiners la ch6se# vD 

"ConnaissezAvous aussl quelque chose concernant M. Hunyady A 
Charleroi ? ri 

" Rien de nouveaujrepond Peter# 
n bt eu sujet des Polonais ? n 

n Ce qui figure dans mon compte-repdi^J f ai beaucoup rAfl4chi 
au sujet de Wrowinsky (Note : lire j^pp^ski) qui eet un intol- 
lectuel,et qui eafcxbien que n'etont' pah ouvrier a eependnnt 
trouv4 la vrai$^yc^iA." ^ M .. . 

•b> t'O R k. ( 





Kovacs t*nte de rectifier le nom dt dit "ProbinGicd” et expli- 
que que les intellectuals doivent arriver au mfcme but que les 
ouvriers par la reflexion. Peter trace encore un par all die 
entre les deux tendances et Kovacs lui fait un long exposd su 
la Di^rche vers le social i9me,expos4 qu f il termine en disant: 
n il y a de plus en plus de cas od.dfijd des intellectuels comic 
Probinski {lire Dropinski ) se tournent egalement vefia le 
socialisme. 

A ces derniers moments, il est visible que Kovacs se rend 
co':pte de ce qu r il vient de dire et se ravise* II ejoute : 

"II n f est pas dit que Probinski (dropinski) soit vraiment 
su service de le Legation de Pologne,on le dit,mais on le dit 
A tort pour des centaines de reactionnaires*!! y a seulement 
j lieu de rstenir que beaucoup d f intellectuels trouvent la vfcai 
• voie. ” 

. II change aussitSt de conversation et parle de la technique 
1 d'un accident de route qui lui eat survenu prfca de Harour* 

■ "Un Beige roulant & du cent A l f heure,m T a fauch4*Je ne suis 
if pns persormellement accidents, mais ma voiture est en re para- 

l - t.ion 



Kovacs demands encore des precisions au sujet de Jan JUN*- 
Peter dit ne savoir absolument rien de plus que ce qui figure 
dans son compte-rendu. 

”11 s f agit d’un horame aimant le3 complications ; 11 souffre 
d f un ulcfcre A l f estomac; parlant tr&s mal l f allemand ainsi qu 
le franqaia. Je lVai connu jadis lorsque je me suis occupy t 
suivant votre conseil, du syndicat avec( Hv\Adrean8zky,mais je 
n f ai pas eu de contacts avec lui depuis* ll \esi~veim irie voir 
a domicile, et je no l f ai vu que pendant un temps trfcs court* 
i'our autant que j T ai conpris il a 6t4 constitu4 un comity 
comprenant plusieurs nations lit as de refugl^s et j f ai dt<§ 
choisi co mme deleguc des hon^rois”. 

Kovscs conseille vivement de suivre cette affaire* 



”Justement not re Centre A Budapest vous reproche de ne pas 
avoir fait de relations belies, m8rae pas line seule* Voil& une 
occasion.” /X) 

Kovacs cite en example lu' ienep^gy aui a si bien rtSussi A se 
creer de hautea relations* 

Peter se montre indign4 de la comparaison avec un homme qui 
court aprds les aristocrates et rsppelle sa quality d f ouvrier 
Kovacs calme Peter et 3e lance dans une longue explication ; 
"il faut vous cr 4er des relations belges,et les plus hautes 
possibles. Vous pouvez peut-itre y parvenir par le corait4 de 
Jaa^JUN. ” 

p^fcoyacs jette les yeux sur un petit billet aide-m4moire qu 
il a pris avec lui et ajoute : tt c r est du reste le seul reproch 
s^rieux de la part du Centre. Hfo-g £n4 ra l , on e ot content d e 
votre^xavaiX^mai^ on Par contra, on 

reconnalt que si vous donnez peu, ce que vous donnez est 
exact; vous ne vous trompez que rarement* Il fiaudrait done 
etre plus actif,plus entreprenant et surtout vous creer des 
relations beiges”. 

' •** - ?' a j V 
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Pe ter se montre flatt£, puis demande : n a quoi bon des re- 

lations beiges qi vous voulez que j’aille en Allemagne ?" 

"C f est nour 1© cas oCi vous ne pourriez vous y rendre n ,rdpond 
Kovacs . 

Kovacs explique alors que period! queinent on d emande l f avis des 
nonanes sur le Service, et demand© alors k Peter comment il trou 
ve les mdthodes par lesquelles il est dirigo ?- D4contenanc6 , 
Peter dit fctre pris au depourvu, qu f il y r?fl6chira f mais qu f il 
peut neanmoins donner deux deductions : "votre jugement politi- 1 
que est merveilleux, tout ce que vous avez pr6dit se realise, ' 
la France definitive ment orient©® vers la Paix,l r Italie qui va 
vers Is* gauche, les Aradricains qui raalgre leurs efforts,devront ! 
dvacuer l f Europe tT , et Peter f latte personnellement Kovacs* 

"O’ autre part vous vous trompez en ce qui concern© Immigration 
Vous y ^ttachez trop grande importance; c’est une masse disper- 
se, passive, d f od emergent quelques anciens politiciens qii 
voudraient encore jouer un role. Et de jour en jour.elle deeien 
mo ins import ante encore* tt 

Kovacs ne le prend cependant pas stir ce ton et dit: "si la 
mrsse est aujourd’hui passive ,elle peut s’anlmer du jour au 
lendemsin et les dirigeants sont dongereux" 

Peter reconn,* ?it que. les diz*ige^nts sont parfois intelligent s, 
mads ils n r ont nucune possibility, "Voil| le chef. par exemple, 
qvi e3t intelligent ,m : ii3 qui n* a aucune possibilite*" 

Kovacs ricane et ajoute : n savez-vous que lorsque j f ai dais 
l 1 opinion que le Service Special n’exiatait plus,qu’on m’a ri 
au nez en ne disant qu f il fonctionnait de plus belle* Chaaue 
ser-aine de nouveaux agents arrivent au Pays." 

Peter se montre stupufait : "i.ais d*ou vlennent-ils ? l, D , Alle- 
rnagne n dit Kovacs, c r e3t Ik qu f ils sont recrutds jinais le Centre! 
ne^sait pas oil ils reqoivent leur instruction, et nous ne pose4 
dons aucune preuve k eo sujet*" 

Keter se :n outre c ependant incerdule. "Sn hiver, vous m’aviez 
dit que le Chef s’occupait uniquement du Service Special; spr&® 
eeia que c’dtait le travail d f organisation M Sz K - K H B K, 14 
Coftseil de Defense, etc ..qui 4tait le plus important de ses 
occupations* Qu f en est-il en definitive ? " 



n ll s f occupe de toutes ces choses k la fois.reprend Kovacs, il 
ne peutr^esister 3U d£sir de faire crouler ie ComitS de New 
york,meis en m8me tempe le Service Special* Au surplus, c f est « 
un passionnSjs’il avait d f autre s attributione,il s’occuperait 
encore d e ces choses pendant ses loisirs.C 1 est consne nous ausel 
nous soames pria au jeu que nous faisons dej£ depuis longtempsfl i 



Peter se montre incredule ,et demand© k Kovac s depuis quand il 
est dano le ^rvice* - — — 

("Depuis presque 10 ans, rdpond-il, j f ai commence avant la u lib44 
ration" (Note : soit done avant 1945 et par consequent membre . 
du P.C. clandestin) et je me trouve depuis quatre ans au servi- 
ce extdrieur.Les deux premieres ann£es j*ai dnormeoent voyagd 
actuellement je voyage encore, mais plus autant. J f ai besoin d" 
repos et avoir un cong6 de quatre semaines*" 




i 
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Sur question de i'eter,il precise qu f il portira vers la fin du 
DioiSjCEnienaiit sa fenrae et ses deux enfant s tr4s bruy«nts,il pen- 
se ne rester 4 Budapest que oour un jour ou deux et ira ensuite 
au lac Balaton se reposer sans voir personne. 

La conversation revient alors sur le coapte-rendu. Kovacs 
dit que la circulaire foite par Peter 3ur ordre du Chef est 
blen redigee et qjie de cette faqob il gagnera la coafiance du 
Chef. Kovacs se montre aussi etonne du ton mnical de la r4ponse 
de k»;]Sz&ez ( Home ) ffll £hut poursuivre ces bonnes relatlons,lui 
envoydBpes Etiquettes, lui expliquer la situation des organlsa- 
tion^hdn^roise en Belgique, pour l*interroger tr4s clnirement 
sur situation en Italie." 

Kovecs exprime ^sim^e^son rcecontentement aus sujet de la 
premidre rdponse d * ■} r iBorOTnyay Ungleterre) *11 pense que 
Peter a brusqud les cKdse8,~vu que son correspondant veut bien 
Stre considdre comme destructeur s f il n f est p;-s d f accord ivec 
le Centre. -Peter rqpond que c T est 14 une faqon da psrler et que 
les reactions de r Borosnyay sont capricieuses et de ce fait 
inpr ^visibles. Pais ru demeurG.nt,cela n f est rien vu cue le chef 
a l'intention de le relever de son poste. 

Kovacs demande alors avec grande circonspection quelle est 
l 1 opinion d* Peter sur l f eventuality d'organiser un complot 
eontre le Chef en isolsnt le groupement de Belgique et en le 
declarant independent#- Peter r4fl6chit et rcpond avoir d4j4 
song£ dcdis a cette yventualite Dais avoir trouvd que cela ne 
rnSnerait 4 rien, car le groupement ne le suivrait cartes pas dam 
son ensemble. Tout au plus quelques honanes seulement s f en deta- 
ch er^ient.T and! s que le Che&lui ferait perdre tout crddit et 
l f rbattrsit definitiv^ment./ T&'enez comme exeple le complot 
ourdi par Lovasz* Ou est' l<. J £oWsz ? Personne n f entend rien des 
pr^tendues a^tivites qu 1 !! allait mener. Et l f affaire du 
Canada ? ^^HKorponay qui s f en etait charge s f est vu declarer 
escroc;il exclu pour d<§ tournament. 0 

Peter dit pJenSbr que Korponny n f a rien dStournE ,mai3 il est accu- 
se par le Chef oui peut sortir des preuves. w Je ne veux pas f 
poursuit Peter, etre declare* ici en Belgique comme un escroc, 
i m voleur ou quelaue chose de sembl able. Non. le Chef est trop 
fort.Ce n r est pss 14 un moyen. "Kovacs se talt. 

Conane Kovacs se ')l*int 4 nouveau dtfre f atigu4 ,4puis4 , Peter 
l r invite 4 passer chez lui quelques jours*' Kovacs rdpond qu f il 
voudrait bien,mais que c r est interdit .la region liegeoise est 
consid6r6e conane Indus ti'ie lie. Peter s*en 4 tonne et dit qu f il 
lui secble avoir lu que les restrictions 4taient levies. 

Kovacs rSpond que ce n r est que partiellement . Les r4gionB Indus 
trielles restent touflours interdites et il devrait demander 
I l’autorisation.-" Bien entendu s f il s f agit cfe quelques chose 

I d* Important on ne regarde pas 4 fat re un petit accroc,on n*a 
qu f 4 doposer 6 4 10.000 frs do garantie dans un garage pour y 
emprunter une voiture et on peut oiler incognito n f iraporte 04 
I'on veut. Je l»ai dej4 fait,mais il ne faut pas prendre de ris 
ques inutiles. tt 

A ce moment Kovacs regarde l ? heure et dit 4 Peter que 8*11 
veut attrapper 6ontrain,il peut se d4pScher. Au grand 4tonnemen 
de Kovacs, Peter re pond qu’il est libre le lende m ain samedi.et 
que conane il est trop tard il prendra une chambre 4 Bruxelles. 



r 
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Los deux hommes quittent le restaurant vers 22h 1+ 5. Kovaca 
accompagne Peter jusqu f & la rue d f Aer3chot, oil Peter allait 
cholsir son h8tel. Sn cours de route Kovacs rernet 3.000 fra 
pour le cas oCi le Chef viendralt. 



De toute faqon Kovacs voudralt encore parler k Peter 
avant le AO. Or le 20 eat le inardi de la "bonne aeraaine", 
aussl Peter propose lc rencontre pour le lundi 19* 

n Nonjr4pond Kovacs, e T est mad emigre journ6e # qua ce soit 
plfltot le IS, dirjanche k 19 h 30," 

^eter fait remcrquer que ce jour-l& il devra Dartir ayec le 
train de 21h 27* 1 ' 

Kovacs recoairr.ande encore & Peter de ne rien prendre cosine ma- 
teriel avec lui, sauf s f il y avait quelque chose detrds 
important* 



P.S. 

e la conversation, parlant du football, Kovaca dit k 
PUSKAS ,le copitaineide l f 4quipe hongroise s v est 
jfelgique avant les charapionnalfrs 

x x 

Lors de la conversation sur la dissidence du groupement K H B 2 
de Belgique, Peter ay ant dit qu*il songerait plutdt k se retire* 
de la M H B K que de foment er tin complot. Kovacs s *y opposa 
vivemeat* 

x x 

Kovaca , k propos de questions de film a aussi d6clar$ avoir ache 
td un pro jecteur. Grace k celui-ci il peut projeter les films 
sur un 6cran et en prendre note k la machine* Il dit aussi 
avoir reraplacd la lanqpe trop forte par une plus petite. 

xx 

Li somme de 3.000 Frs remise par Kovacs, a 5t4 remise en 
six coupureo d e 500 Frs billets p4rim6s. Peter a cependant pu 
les echanger contre des D.M* k la Banque de Seraing'. Ces D*K« 
cont destines k son voyage en Allemagne. H a seule/ment 4t4 
pris note des n° des billets et Peter n’a pas 4t4 autretaent 
inqui4t4 * 



Au cours c 
Peter qu^ 
trouvd en 
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